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Chers frères et sœurs, 

Les  Béatitudes ont toujours été appréciées par tous. Lorsque l’on entend prononcer  9 fois le terme 

Heureux mais également le terme réjouissez-vous, il est évident que l’Evangile du jour ne peut nous 

laisser indifférents et au contraire nous aider à vivre pleinement dans la joie et l’Espérance d’un 

monde meilleur où tous les saints, par delà la mort, nous attendent et contemplent à jamais le visage 

de Dieu.    

Ici-bas, notre imaginaire a souvent réduit les Evangiles à un mode de balancement, double, binaire: 

les pauvres ne seront plus pauvres, les affligés seront consolés etc. Nous avons même souvent 

interprété les textes dans une logique du bien et du mal: le bon grain, l’ivraie, les brebis, les boucs, le 

bon  et le mauvais larron, Abel et Caïn, Jacob et Esaü… 

Ainsi, n’avons-nous pas instauré dans notre société, entre chrétiens cette « Règle d’or » qui 

consisterait à ne pas faire à l’autre ce que je ne voudrais pas que l’on me fasse, à traiter les autres 

comme je voudrais être traité ; bref, instaurer une éthique de la réciprocité, double, qui réduirait le 

commandement « tu aimeras ton prochain comme toi-même » à un pacte de non agression 

mondain. 

 Selon cette logique de réciprocité, l’individu reste tout puissant, seul, dans sa Tour d’ivoire, ermite 

au milieu de ses frères en humanité. Ainsi, nos relations humaines, chrétiennes, communautaires  ne 

visent alors plus le bien de l’autre mais de soi-même. N’entendons-nous pas dire pour nous-mêmes, 

autour de nous : Si tu es heureux dans ce que tu fais, sous entendu : dans la mesure où cela ne me 

dérange pas…. 

Jésus aurait-il donc  en quelque sorte prolongé la Loi du Talion en assurant une Paix sociale où 

chacun ferait ce qui lui plaît dans sa propre sphère ‘privée’, se préservant des autres, ne voulant 

surtout pas être dérangé ou le moins possible  alors que paradoxalement, nous sommes presque 

toujours tous connectés les uns aux autres. Mais il existe une réelle différence entre les relations 

réelles et virtuelles. Interrogeons nos vies, notre vie chrétienne ce matin? 

Toujours selon cette logique, parce que  l’autre reste un être potentiellement dangereux, je me dois 

de me prémunir pour qu’il me laisse en paix, en élevant parfois des murs. .. Chacun sa vie. Notre 

actualité regorge d’exemples de ce type. Le Christianisme serait-il devenu ce code de conduite où 

chacun se préserve de l’autre en le laissant libre, sans vraiment oser lui parler en vérité comme les 

scribes et les pharisiens ? Un monde où notre ‘oui’ ne serait  plus vraiment oui et notre non plus 

vraiment non, par peur de la vérité. Ne serions-nous pas redevenus une nouvelle Tour de Babel, 



cette Babylone, où Dieu relation, Dieu Trinitaire n’existerait plus vraiment, où nous sommes livrés à 

nous-mêmes au gré de nos désirs.      

Rassurez-vous chers frères et sœurs car notre Evangile comme tout Evangile ne se limite pas à cette 

logique binaire-double d’un ‘je’ et d’un ‘tu’ mais il met en avant l’Autre, un Tiers, une Tierce 

personne qui n’est autre que Jésus, par la bouche duquel se disent toutes les Béatitudes.  Par sa 

bouche, Dieu entre en scène.   

A commencer par les pauvres de cœur qui recevront de Dieu le Royaume qui leur appartient. Aux 

larmes infinies des humains ne peut répondre que l’Amour infini de Dieu, disait le Pape François 

dans La Joie de l’Évangile. Les doux hériteront de la terre parce qu’ils sont tous fils et filles d’un 

même Père, de Dieu  qui donne à tous les conditions du vivre : la terre.  Ceux qui ont faim et soif de 

la justice ont besoin, pour vivre, d’une justice irréductible à toute compromission, qui ne peut être 

que la Justice qui vient de Dieu. C’est cette Justice que les prophètes ont toujours annoncée. Cette 

justice protège le plus pauvre, l’orphelin, la veuve, l’étranger, ceux qui sont déjà comptés comme 

morts car exclus ici-bas. Cette justice vient du désir d’Alliance du Seigneur avec tous les humains, 

désir qui « renverse les puissants de leurs trônes et élève les humbles « (Lc 1,52).  Les 

Miséricordieux recevront de Dieu la miséricorde alors qu’ils sont déjà fait miséricordieux comme le 

Père est miséricordieux.  Les cœurs purs verront ce Dieu insaisissable et ineffable. Ils verront ce qui 

est invisible, ce qui anime et fait vivre mais échappe à toute saisie. Il faut avoir un cœur pur pour voir 

l’invisible. Ceux qui sont artisans de paix, ceux qui agissent selon la justice du Seigneur et qui 

transforment le monde  en forgeant des relations de paix  au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit 

seront appelés fils de Dieu. Fils de Dieu parce que Dieu les habitera de part en part.  

Ceux qui sont persécutés à cause de leur inscription au cœur de la Justice du Seigneur, sont déjà 

dans le Temps et l’espace de Dieu où la logique binaire de persécution peut certes les détruire, 

comme Jésus a été tué sur la Croix, mais où la relation trinitaire ne laissera pas tomber leur vie dans 

le néant.  Les prophètes, les saints  que nous fêtons en ce jour ont souvent été persécutés.  Ils 

recevront un juste salaire, qui est quelque chose de juste, d’ajusté.  Un salaire, ce n’est pas un 

cadeau attribué en fonction de privilèges. Un salaire, c’est ce qui est ajusté à un agir. Dieu rendra à 

chacun selon ce qu’il a fait ! A agir ternaire, salaire trinitaire. A agir autrement, laissons Dieu seul 

Juge.   

Les Béatitudes signalent la présence de Jésus, de Dieu, de l’Esprit  au cœur de chaque souffrance 

humaine,  de cette foule immense que nul ne peut dénombrer,  et les enjeux de cette présence : une 

relation pour la vie, un basculement de l’isolement à l’altérité, à l’Alliance éternelle envers nous 

….Les Béatitudes disent ce mouvement qui ouvre l’horizon, fait respirer, nourrit, porte, soutient, 



donne la vie en abondance. Dieu Père, Fils et Esprit ne vise pas à laisser chacun dans son espace 

privé, préservé à l’abri des autres comme dans la Loi du Talion. La Trinité miséricordieuse créé un 

Peuple de saints là où il n’y avait qu’une foule, une Tour de Babel isolée. Un peuple, des enfants de 

Dieu, fait de pères, de mères, de frères, de sœurs, d’enfants, de vieillards, d’amis, de prochains, 

d’alliés. La Loi du talion a fait son temps. Ce que Jésus instaure, c’est la relation entre nous à l’image 

de la relation trinitaire : « Aimez-vous les uns les autres comme je  vous ai aimés ».  Le même 

mouvement que j’ai eu envers vous, avec vous, vous pouvez le vivre entre vous. « Louange, gloire, 

sagesse et action de grâce, honneur puissance et force à notre Dieu, pour les siècles des siècles, 

Amen ! »   

Frère Christophe 

      

             

 


